
ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE :
TURANDOT
LILLE. PUCCINI : TURANDOT. 7, 8,
9  juillet  2020.  Lille  grâce  à
l’ONLILLE, Orchestre National de
Lille poursuit en été son offre
lyrique.  Dans  le  cadre  de  son
nouveau festival intitulé « Les
Nuits  d’été  »  (2è  édition  en
juillet 2020), l’ONLILLE aborde
TURANDOT de Puccini, les 7, 8 et
9  juillet  2020  (20h)  dans  son
superbe  auditorium  du  Nouveau
Siècle. La partition est la dernière transmise par Puccini,
qui hélas meurt avant d’avoir achever la totalité du IIIè acte
: de fait si l’on respecte le manuscrit originel, Puccini a
interrompu la composition après le suicide de Liu et le départ
immédiat de Timur… ; c’est Toscanini, puccinien de la première
heure,  qui  demande  à  Franco  Alfano  (l’auteur  de  Madonna
Imperia d’après Balzac, 1921) de terminer l’ouvrage avec les
lourdeurs  parfois  emphatiques  que  l’on  sait  (duo  enfin
amoureux entre Calaf et Turandot : « Mio fiore mattutino »),
pour la création de l’œuvre à la Scala en avril 1926.

 

Les Nuits d’été à Lille
le nouveau rv lyrique estival

présenté par l’Orchestre National
de Lille

 

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-turandot/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-de-lille-turandot/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/puccini.jpg


 

 

 

LA PRINCESSE AUX 3 ÉNIGMES… L’opéra est un mythe lyrique qui
ne cesse de transporter grâce aux diaprures et vertiges de
l’orchestre ; à travers la figure de la princesse chinoise, se
fixe l’attrait pour les héroïnes inclassables, ici héritière
des  sorcières  et  enchanteresses  baroques,  devenue  grâce  à
l‘imagination de Puccini, une divinité marmoréenne dont toute
sensualité semble écartée : c’est une princesse, osons le
dire, « frigide ». Dans certaine production, les metteurs en
scène prennent acte de l’inachèvement du drame par Puccini qui
n’a pas laissé de duo amoureux ; ainsi interdite de passion
comme de toute tendresse, Turandot est-elle vouée à la mort et
se suicide en fin d’action… Mais aujourd’hui, la fin imaginée
par  Alfano  permet  d’envisager  un  autre  destin  pour  la
chinoise, enfin initiée grâce à Calaf, aux délices d’un amour
pur et sincère.

Après l’opéra tragique, Madama Butterfly (créé sans succès à

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/turandot/


la  Scala  en  février  1904)  où  il  convoque  un  Japon  de
pacotille, sublimé par l’opulence d’un orchestre à la fois
flamboyant et dramatique, Puccini aborde à nouveau l’Asie, à
travers le portrait de la princesse chinoise Turandot. La
déité règne sur un royaume transi ; ayant promis à son aïeule
martyrisée par un étranger de la venger, en imposant à chaque
prince  qui  veut  l  ‘épouser,  la  résolution  de  3  énigmes…
Turandot paraît jusque là mort de Liu (au III), telle une
femme glaciale, impérieuse, inflexible ; le prince Calaf qui
au début de l’opéra, ose braver l’interdit et répondre aux 3
énigmes, affronte un roc, muré, et comme pétrifiée par sa
haine et sa volonté de vengeance.

Les  pages  symphoniques  évoquant  la  Chine
impériale  et  le  faste  parfois  terrifiant  et
ennuyeux de la Cour (le trio des 3 ministres
chargés des rites, PIM PAM POM), la terrifiante
et solennelle confrontation de la princesse et du
prince étranger au II où la jeune femme évoque le

destin atroce de son aïeule (« Questa Reggia » : un Everest
pour toute soprano dramatique qui doit posséder un instrument
puissant, clair et agile, d’un format wagnérien…) ; l’aube au
début du III, et le célèbre « Nessun dorma »  qui a fait la
légende des plus grands ténors (Pavarotti en tête) convoquent
le  meilleur  orchestre  puccinien,  doué  de  chromatisme
audacieux,  de  couleurs,  d’envolées  lyriques,  proprement
picturales. Rien de mieux pour l’Orchestre National de Lille
prêt  à  relever  tous  les  défis  sous  la  direction  de  son
directeur musical, le très impliqué Alexandre Bloch.

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/TURANDOT-orchestre-national-de-lille-juillet-2020-annonce-critique-classiquenews.jpg
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PUCCINI : Turandot
Version de concert

Les Nuits d’été de l’Orchestre National de Lille

Mardi 7, mercredi 8, jeudi 9 juillet 2020, 20h
LILLE, Auditorium du Nouveau Siècle

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/ONL-LILLE-orchestre-national-de-lille-alexandre-bloch-concert-annonce-classiquenews-tournee-de-orchestre-classiquenews.jpg
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/turandot/


RÉSERVEZ VOS PLACES
directement sur le site de l’ONLILLE Orchestre National de
Lille
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/turandot/

______________________________________________________________
__________________________________

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE
Alexandre Bloch, direction

Calaf : Jorge de León
David Pomeroy (concert du 8 juillet 2020)

Turandot : Ingela Brimberg
/ Miina-Liisa Värelä (concert du 8 juillet 2020)

Liu : Eri Nakamura
Timur : Nicolas Testé
Ping & le Mandarin : Philippe-Nicolas Martin
Pang : Sahy Ratia
Pang : Tividar Kiss
Altoum, empereur de Chine : Éric Huchet

Orchestre National de Lille
The Hungarian National Choir
Jeune Chœur Des Hauts-De-France

______________________________________________________________
__________________________________
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TOURCOING, Symphonies n°8 et
9  de  BEETHOVEN  sur
instruments d’époque (1820)

TOURCOING,  le  6  mars  2020  :
CONCERT BEETHOVEN, Symph 8 et 9.
Les  Siècles.  François-Xavier
Roth. Sur les traces de Ludwig
dont  2020  marque  le  250è
anniversaire de la naissance, en
déc 1770 à Bonn, l’orchestre sur
instrument d’époque Les Siècles
«  célèbre  la  joie  et  la

fraternité des peuples » à travers les 2 dernières symphonies
de Beethoven, les n°8 et n°9. Beethoven fut un humaniste à la
fraternité concrète et sincère qui s’exprime évidemment dans
l’élan exalté, conquérant de son écriture, en particulier dans
la dernière, avec chœur et solistes, comme s’il s’agissait
d’un opéra symphonique. Pour les Siècles à venir, en fils de
la  Révolution  française,  Ludwig  proclame  «  Embrassez-vous,
millions d’êtres » ; ce goût du partage et d’un destin commun
où  chaque  homme  est  frère,  illumine  et  inspire  le  flux
irrépressible de la Symphonie n°9, pendant profane de sa Missa
Solemnis, autre volet majeur de son inspiration et partition
strictement contemporaine de la 9è.

 

 

Nouveau directeur de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
François-Xavier Roth dirige Les Siècles pour les 250 ans de

Ludvig…

https://www.classiquenews.com/tourcoing-symphonies-n8-et-9-de-beethoven-sur-instruments-depoque-1820/
https://www.classiquenews.com/tourcoing-symphonies-n8-et-9-de-beethoven-sur-instruments-depoque-1820/
https://www.classiquenews.com/tourcoing-symphonies-n8-et-9-de-beethoven-sur-instruments-depoque-1820/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/


BEETHOVEN fraternel et
visionnaire

sur instrument d’époque
Dans le dernier volet, Beethoven met en
musique l’Hymne à la joie de Friedrich von
Schiller,  selon  un  plan  tracé  dès  ses
vingt-deux ans : c’est une prière ardente
adressée à tous les être humains, en les
exhortant  à  la  joie,  l’amitié,  la
fraternité. Il fusionne dans son oeuvre
tous  ses  idéaux,  sa  psychologie
tourmentée,  sa  volonté  de  fer  et  sa

générosité en un style artistique personnel. Comme le chant
des  instruments,  la  voix  des  solistes  et  du  chœur  chante
l’avènement  d’un  monde  nouveau,  d’une  société  enfin
réconciliée  et  pacifiée…  Une  vision  toujours  actuelle  et
jamais réalisée. L’intérêt du concert est d’offrir une lecture
musicale  et  esthétique  de  premier  plan,  utilisant  les
instruments  de  l’époque  de  Beethoven,  au  moment  de  la
composition et de la création des deux massifs symphoniques
ainsi  révélés  à  Tourcoing,  soit  des  années  1820.  Concert
événement.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/BEETHOVEN-portrait-dossier-beethoven-2020-classiquenews-concerts-festivals-2020-Ludwig-Van-Beethoven-1.jpg


 

______________________________________________________________
__________________________________

TOURCOING, Théâtre Municipal R. Devos
BEETHOVEN : SYMPHONIES N°8 et N°9
Gala Beethoven (250e anniversaire)

Vendredi 6 mars 2020 à 20h

INFOS, RESERVATIONS
achetez directement sur le site de l’Atelier Lyrique de

Tourcoing
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9

/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

SYMPHONIES N°8 et N°9
Ludwig van Beethoven (1770-1827)

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/


Interprétation sur les instruments classiques de 1820
Allegro, ma non troppo, un poco maestoso ;
Molto vivace ;
Adagio molto e cantabile ;
Presto

Composition achevée en février 1824
Création le 7 mai 1824 à Vienne sous la direction de Michael
Umlauf
avec la collaboration du violoniste Ignaz Schuppanzigh

Jenny Daviet, soprano
Judith Thielsen, mezzo-soprano
Edgaras Montvidas, ténor
William Thomas, basse

Ensemble Aedes
(Chef de chœur : Mathieu Romano)
Chœur Régional Hauts-de-France
(Chef de chœur : Éric Deltour)

Les Siècles
François-Xavier Roth, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

TARIFS
25€, 23€, 10€ -28 ans, 6€ -18 ans

BILLETTERIE EN LIGNE
www.atelierlyriquedetourcoing.fr

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9
/

I

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/symphonie-n9/


METZ : MARATHON BEETHOVEN, 13
– 15 mars 2020

METZ,  ARSENAL  :  13  –  15  mars  2020.
BEETHOVEN 2020. Pleins feux sur l’écriture
puissante,  personnelles,  volontaire  et

introspective du génie romantique par excellence : Beethoven.
Après Haydn, la Cité musicale-Metz souffle les 250 ans de
Ludwig, né le 16 décembre 1770 à Bonn.
Au programme de ce nouveau temps fort à METZ, l’intégrale des
Trios  (en  3  concerts)  :  violon,  violoncelle,  piano  par
François-Frédéric Guy, Tedi Papavrami, Xavier Phillips les 14
mars (17h et 20h) puis 15 mars à 16h. En ouverture de ce cycle
Beethoven, l’Arsenal de Metz présente BABY DOLL, ven 13 mars
2020, 20h, avec l’Orchestre National de
Metz,  performance  orchestrale  et
chorégraphique  à  partir  de  la  matière
éruptive et dansante de la 7è symphonie de
Beethoven. La partition suit de 7 ans la
6è  Symphonie  dite  «  pastorale  »,  hymne
lumineux et fraternel à notre mère Nature,
source  de  vie  comme  d’harmonie
miraculeuse. La 7ème est créée en déc 1813
à  l’Université  de  Vienne.  Auparavant,  Beethoven  a  composé
plusieurs chefs d’oeuvres : le Trio l’Archiduc, le Concerto
pour  piano  l’Empereur.  Dès  sa  première  réalisation,  la
Symphonie suscite un grand succès, surtout son 2è mouvement
(jaillissement  rythmique  continu  en  forme  d’Allegretto,  en
place du traditionnel Andante / Adagio ou mouvement lent) et
Wagner,  quoique  réducteur  voire  caricatural  dans  sa
déclaration, l’affubla d’une mention depuis reprise et qui
d’une  certaine  manière  synthétise  son  essence  pulsionnelle

https://www.classiquenews.com/metz-marathon-beethoven-13-15-mars-2020/
https://www.classiquenews.com/metz-marathon-beethoven-13-15-mars-2020/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/07/METZ-concerts-operas-festivals-sur-classiquenews-saison-musicale-selection-concerts-opera-arsenal-metz-classiquenews-cite-musicale-metz.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/BEETHOVEN-portrait-dossier-beethoven-2020-classiquenews-concerts-festivals-2020-Ludwig-Van-Beethoven-1.jpg


énergique et  conquérante : « Apothéose de la danse ».
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MARATHON BEETHOVEN à METZ

Ven 13 mars 2020, 20h
BABY DOLL
Objet  symphonique  et  chorégraphique  à  partir  de  la  7è  de
Beethoven
Orchestre national de Metz – Yom
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/baby-doll

On sait Beethoven « politique », doué d’une exigence morale,
humaniste, fraternelle comme peu avant lui. Partant de ce
principe, Marie-Eve Signeyrole déduit de la 7è Symphonie et de
son élan pulsionnel irrépressible, une performance nouvelle,
« objet symphonique et migratoire » ou Baby Doll prend la
figure d’une jeune femme Hourria, jeune Erythréenne de 14 ans,
mariée et déjà veuve, qui fuit le pays de l’horreur avec son
enfant  pour  gagner  Paris…  C’est  un  voyage  où  le  prétexte
symphonique  beethovénien  permet  un  nouveau  drame
chorégraphique  sur  le  thème  de  la  migration…«  Les  quatre
mouvements de la 7e Symphonie de Beethoven, ponctués par la
clarinette  de  Yom,  l’entourent  comme  un  berceau  de  repos
éternel. »

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/baby-doll
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Intégrale des TRIOS de BEETHOVEN

Sam 14 mars 2020
15h  :  écrire  de  la  musique  de  chambre  /  le  laboratoire
Beethoven
17h : Trios de Beethoven 1
20h : Trios de Beethoven 2

Dim 15 mars 2020
16h : Trios de Beethoven 3

INFOS,  RESERVATIONS  :
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/beethoven

.

 

 

 

 

______________________________________________________________
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https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/beethoven


PASS BEETHOVEN : Profitez de tous les événements
et concerts BEETHOVEN 2020 en mars à METZ grâce
au pass spécial : -30% à partir de 3 spectacles
choisis parmi le cycle Beethoven
VOIR L’OFFRE, ACHETEZ ici, dirctement sur le site

de la Cité musicale METZ
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=
101439610078

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

LIRE AUSSI notre dossier BEETHOVEN 250 ans 2020
http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-an
s-de-la-naissance-1770-2020/

 

DOSSIER BEETHOVEN 2020 : 250 ans de la
naissance de Beethoven. L’anniversaire du
plus grand compositeur romantique (avec
Berlioz  puis  Wagner  évidemment)  sera
célébré tout au long de la saison 2020.
Mettant en avant le génie de la forme
symphonique,  le  chercheur  et
l’expérimentateur  dans  le  cadre  du
Quatuor  à  cordes,  sans  omettre  la
puissance de son invention, dans le genre

concertant  :  Concerto  pour  piano,  pour  violon,  lieder  et
sonates  pour  piano,  seul  ou  en  dialogue  avec  violon,

https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
https://cmm.shop.secutix.com/selection/subscription?productId=101439610078
http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/


violoncelle… Le génie de Ludwig van Beethoven né en 1770, mort
en 1827) accompagne et éblouit l’essor du premier romantisme,
quand à Vienne se disperse l’héritage de Haydn (qui deviendra
son  maître  fin  1792)  et  de  Mozart,  quand  Schubert  aussi
s’intéresse mais si différemment aux genres symphonique et
chambriste. Venu tard à la musique, génie tardif donc (n’ayant
rien composé de très convaincant avant ses cantates écrites en
1790 à 20 ans), Beethoven, avant Wagner, incarne le profil de
l’artiste  messianique,  venu  sur  terre  tel  un  élu  sachant
transmettre un message spirituel à l’humanité. Le fait qu’il
devienne sourd, accrédite davantage la figure du solitaire
maudit, habité et rongé par son imagination créative. Pourtant
l’homme sut par la puissance et la sincérité de son génie, par
l’intelligence de son caractère pourtant peu facile, à séduire
et cultiver les amitiés. Ses rencontres se montrent souvent
décisives  pour  l’évolution  de  sa  carrière  et  de  sa
reconnaissance. Pour souligner combien le génie de Beethoven
est inclassable, singulier, CLASSIQUENEWS dresse le portrait
de  la  vie  de  Beethoven  (en  4  volets),  puis  distingue  4
épisodes de sa vie, particulièrement décisifs…

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/
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ONLILLE  :  Jean-Claude
Casadesus  dirige  Brahms  et
Dvorak

LILLE,  JC  CASADESSUS  /  ONL  :
Alchimie musicale, les 13 et 16
fév  2020.  Première  série  de
l’année  2020  pour  l’Orchestre
National  de  Lille,   sous  la
direction  de  son  directeur
fondateur  Jean-Claude  Casadesus
; le chef a choisi de mettre en

valeur 2 solistes de l’ONLille / Orchestre National de Lille :
la violoniste supersoliste Ayako Tanaka et le violoncelliste
solo Gregorio Robino dans le Double concerto de Brahms (1887).
En programmant ensuite la Symphonie n°9 du « Nouveau Monde »
de Dvorak (1893), Jean-Claude Casadesus souligne la filiation
entre les deux compositeurs : le cadet Dvorak, admiratif à
l’égard de Brahms, plus âgé de 8 ans, le considérait même
comme un modèle absolu. Séjournant aux USA dès sept 1892, et
pendant sa direction au sein du Conservatoire de New York,
Dvorak compose un hymne aux grands espaces américains en une
ode flamboyante et intime, créée en 1893. dans les faits, et
conscient d’écrire une musique nationale, – américaine, Dvorak
s’exécute et s’inspire de Negro spiritual (chant des esclaves)
pour la mélodie du 2è mouvement ; rite dansé amérindien pour
le Scherzo ; mais la langue et la syntaxe demeurent du Dvorak
pur jus.

 

 

https://www.classiquenews.com/onlille-jean-claude-casadesus-dirige-brahms-et-dvorak/
https://www.classiquenews.com/onlille-jean-claude-casadesus-dirige-brahms-et-dvorak/
https://www.classiquenews.com/onlille-jean-claude-casadesus-dirige-brahms-et-dvorak/
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale/


 

 

 

La violoniste supersoliste Ayako Tanaka et le violoncelliste
solo Gregorio Robino en vedette pour le Double concerto de

Brahms (1887)

 

   

 

______________________________________________________________
__________________________________

Jeudi 13 février 2020, 20h
Dimanche 16 février 2020, 16h

Auditorium du Nouveau Siècle de LILLE

 

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale/
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale/


 

 

 

Brahms
Double  Concerto  pour  violon  et  violoncelle  en  la  mineur,
op.102
Dvořák
Symphonie n°9 en mi mineur B.178 (op.95) « Du Nouveau Monde »

Orchestre National de Lille ONLILLE  /  Direction : Jean-
Claude Casadesus 

Violon : Ayako Tanaka
Violoncelle : Gregorio Robino

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
directement sur le site de l’ONLILLE / Orchestre National de

Lille
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale

/

 

 

Tarifs : 5 à 55€ – Réservations sur www.onlille.com
et à la Boutique de l’Orchestre, 3 place Mendès France – LILLE
Renseignements : 03 20 12 82 40
(du lundi au vendredi 10h-18h)

 

   

 

______________________________________________________________
__________________________________

https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale/
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/alchimie-musicale/


LES 2 « PLUS » autour des concerts à LILLE  

 
Jeudi 13 février – 18h45
Prélude « Autour de Brahms »
Par les étudiants de l’École Supérieur de Musique et Danse des
Hauts-de-France et du Conservatoire de Lille (Entrée libre
dans  la  limite  des  places  disponibles  pour  les  personnes
munies d’un billet du concert)

 

 

En bord de scène
Rencontres avec Jean-Claude Casadesus et les solistes Ayako
Tanaka, Gregorio Robino à l’issue des concerts lillois

 

   

 

______________________________________________________________
__________________________________

Egalement en région Hauts-de-France :

AMIENS, Maison de la Culture
Vendredi 14 février 2020 à 20h

GUÏNES, salle André Flahaut
Samedi 15 février 2020 à 20h

______________________________________________________________
__________________________________

 

 



Double Concerto de Brahms

 

 

L’Opus 102, en la mineur est créé en oct
1887 à Cologne, sous la direction de Brahms,
alors  âgé  de  54  ans.  Brahms  se  souvient
évidemment du triple Concerto de Beethoven,
et  reprend  l’usage  des  deux  instruments
solistes,  d’une  absolue  rêverie  poétique
dans le 2è mouvement de son 2è Concerto pour
piano (1881), initié par un splendide solo
de  violoncelle…  La  partition  scelle  la
réconciliation entre la violoniste virtuose
Joseph  Joachim  et  Brahms,  un  temps  brouillés  pour  des
vétilles. C’est la dernière œuvre concertante importante de
Brahms. Jospeh Joachim assure alors avec le violoncelliste
Robert Haussmann (membre du Quatuor Joachim) la création de
1887. Son architecture très élaborée n’écarte pas le brio
virtuose des solistes ni le raffinement d’une orchestration
que l’on doit détailler pour ne pas épaissir la texture.

1.  ALLEGRO  :  la  partie  du  violoncelle  est  très  largement
développée mais permet néanmoins aux deux instruments solistes
d’heureux dialogues…

2.  ANDANTE  (ré  majeur)  :  ample,  sereine,  d’une  suavité
millimétrée  (après  l’entrée  par  le  cor  et  les  bois),  la
partition centrale est l’une des plus inspirées de Brahms

3. VIVACE NON TROPPO : le violoncelle expose, le violon suit,
comme dans le premier mouvement. Avant que ne se déploie une
nouvelle idée mélodique et rythmique d’influence tzigane…

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/07/BRAHMS-HD-pour-GSTAAD-reportage2018.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

 

   

   

 

QUEBEC.  4è  Récital-Concours
international  de  mélodies
françaises  (16  et  18  juin
2020)
TEASER.  QUEBEC,  Festival  CLASSICA  :  4è
Récital-Concours international de mélodies
françaises  2020  –  Point  fort  de  chaque
édition du Festival CLASSICA au Québec, le
Récital-Concours  de  mélodies  françaises
présente les tempéraments les plus prometteurs dans le genre
si difficile de la mélodie française : De Berlioz à Poulenc et
Ravel, sans omettre les compositeurs contemporains français et
canadiens,  s’impose  l’équation  redoutable  de  l’élégance,
l’intelligibilité, la technique et la suggestion. Conçu comme
un récital avec public (dont le vote compte autant que celle
du  jury),  le  Récital  Concours  international  de  mélodies
françaises  est  la  plus  importante  compétition  dans  sa
catégorie. TEASER video de présentation avec les finalistes
2029 : la française Axelle FANYO, les canadiennes Caroline

https://www.classiquenews.com/quebec-4e-recital-concours-international-de-melodies-francaises-16-et-18-juin-2020/
https://www.classiquenews.com/quebec-4e-recital-concours-international-de-melodies-francaises-16-et-18-juin-2020/
https://www.classiquenews.com/quebec-4e-recital-concours-international-de-melodies-francaises-16-et-18-juin-2020/
https://www.classiquenews.com/quebec-4e-recital-concours-international-de-melodies-francaises-16-et-18-juin-2020/
https://www.festivalclassica.com/recital-concours


GÉLINAS  (Grand  Prix),  Jacqueline  WOODLEY  (2è  prix),  Ellen
WIESER, et Geoffroy Salvas … C’est aussi la seule compétition
où les pianistes accompagnateurs jouent un piano historique
ERARD ajoutant un autre défi pour les interprètes… © studio
CLASSIQUENEWS.COM 2020 – Réalisation : Philippe-Alexandre PHAM
2020

 

 

 

Récital-Concours international de
mélodies françaises

PROCHAINE EDITION : les 16 et 18 juin 2020.

 

 

PARTICIPEZ !
 

 Dépôt des CANDIDATURES

jusqu’au 29 mars 2020
.

Modalités, règlement sur le site
www.festivalclassica.com/recital-concours

 

https://www.festivalclassica.com/recital-concours


 

 

 

 

 

 

https://www.festivalclassica.com/recital-concours


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VOIR AUSSI notre REPORTAGE vidéo dédié à la 3è édition du
Récital-Concours  international  de  mélodies  françaises  –
Présentation, fonctionnement, palmarès 2019…

 

 

 
 

L’Etoile  de  Chabrier  à

https://www.classiquenews.com/letoile-de-chabrier-a-tourcoing/


TOURCOING
TOURCOING,  7  –  11  fév  2020.
CHABRIER  :  L’Étoile.  Nouvelle
production.  Dadaïste,  loufoque,
fantasque,  en  réalité  de  pure
fantaisie,  l’inspiration
de  Chabrier  mêle  et  Mozart  et
Offenbach  en  un  délicieux
théâtre  poétique  (Verlaine  a
participé au livret). Cette nouvelle production de son opéra
comique L’étoile (1877) présentée par l’Atelier Lyrique de
Tourcoing,  jamais  en  reste  d’un  défi  nouveau,  devrait  le
démontrer en février 2020 (3 représentations). 7 ans après la
défaite national, les esprits s’éloignent du « teuton » Wagner
(jugé suspect, au moins jusqu’au début des années 1890) et
recherchent à régénérer le genre lyrique dans de nouveaux
sujets, et de nouveaux formats. « La Ballade des gros dindons
», « La Pastorale des cochons roses »… sont autant de titres
qui soulignent la facétie souveraine d’un Chabrier, original,
 iconoclaste, inclassable. Réformateur mais raffiné. Dans une
tyrannie orientale de pur fantasme, orchestrée par le Roi Ouf
1er, fou délirant égocentrique, on évite toute contestation au
pouvoir pour éviter d’être condamné à mourir empâlé !

 

 

Sous le règne du rire et de
la poésie…

https://www.classiquenews.com/letoile-de-chabrier-a-tourcoing/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/chabrier-emmanuel-opera-concert-classiquenews.jpg


La fabrique du Nord
L’Atelier Lyrique de

Tourcoing
présente une nouvelle

production de L’Etoile de
Chabrier

 

 

Au pays de l’absurde, qui épingle en réalité la folie humaine,
Chabrier durcit le portrait du potentat insupportable : le
souverain est fou d’astrologie, plus enclin à suivre ce que
disent les astres, plutôt que de servir son peuple.

Car le compositeur qui connaît ses classiques français comme
Wagner et la mécanique du bel canto, écrit un cycle de perles
lyriques inoubliables comme La Romance de l’étoile de Lazuli,
les  Couplets  du  pal  (le  supplice  officiel).  La  nouvelle
production à Tourcoing devrait laisser se déployer la finesse
d’une écriture taillée pour la surprise poétique, le vertige
facétieux… l’insolence et la sincérité.

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



3 représentations à Tourcoing
Vendredi 7 février 2020 / 20h

Dimanche 9 février 2020 / 15h30
Mardi 11 février 2020 / 20h

Tourcoing
Théâtre Municipal Raymond Devos

RÉSERVEZ
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Lazuli : Ambroisine Br
La Princesse Laoula : Anara Khassenova

Aloès Juliette : Raffin-Gay
Le Roi Ouf 1er : Carl Ghazarossian

Hérisson de Porc-épic : Nicolas Rivenq
Siroco : Alain Buet

Tapioca : Denis Mignien
Le Chef de la police : Denis Duval (comédien)

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande écurie et la Chambre du Roy

(Fondateur Jean Claude Malgoire)

Direction musicale : Alexis Kossenko (portrait ci  contre)

http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/tourcoing-atelier-lyrique-Kossenko-etoile-chabrier-annonce-critique-classiquenews.jpg


Mise en scène : Jean-Philippe Desrousseaux

Assistant à la mise en scène :  Denis Duval

Décors : Jean-Philippe Desrousseaux,
François-Xavier Guinnepain

Lumières : François-Xavier Guinnepain

Costumes : Thibaut Welchlin

Chef de chant : Martin Surot

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Emmanuel Alexis Chabrier

C’est l’ami des peintres et des poètes (de Manet, Baudelaire
et Verlaine), Emmanuel Chabrier, fonctionnaire du ministère de
l’Intérieur a la verve facile et met en musique son esprit
facétieux,  jugé  par  ses  contemporains  «  vulgaire  ».  En
réalité, sa musique comme ses livrets sont aussi touchants et
subtils  que  ceux  d’Offenbach  qui  l’a  précédé  sur  le  mode
fantasque, comique voire scabreux. Mais l’époque a changé :
exit l’esprit léger, licencieux du Second Empire. Chabrier
incarne  la  veine  légère  l’époque  su  wagnérisme  bientôt
incontournable  (avec  l’initiative  de  Charles  Lamoureux,
créateur de Lohengrin et de Tristan und Isolde à Paris, à
partir  de  1887  et  surtout  1891/92…).  Double  voire  triple
lecture, Chabrier manie le verbe et la note avec génie ; un
tempérament proche de l’ineffable et du sublime, tel que les
aimait… Ravel (grand admirateur de Chabrier). « Je veux que ça
pète » proclame l’auteur de l’Etoile.

 



 

 

AUTOUR DU PIANO… tableau d’Henri Fantin-Latour (1885)

huile sur toile – H. 1.6 ; L. 2.22  –  Musée d’Orsay, Paris

Autour du piano, 8 personnalités, proches du peintre et
représentants de l’active vie culturelle parisienne ; de

gauche à droite :
Assis : Emmanuel Chabrier au piano, Edmond Maître et, en

retrait, Amédée Pigeon.

Debout  :  Adolphe  Julien,  Arthur  Boisseau,  Camille  Benoît,
Antoine Lascoux et Vincent d’Indy.

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/fantin-latour-emmanuel-chabrier-portrait-classiquenews-piano-classiquenews.jpg


LE PARNASSE AU FÉMININ
LYON,  5,  11  et  12  février  2020.  LE
PARNASSE  AU  FEMININ.  2è  volet  du
triptyque  Baroque  au  féminin,  le
Parnasse  au  Féminin  précise  la
sensibilité musicale des compositrices
à  l’époque  de  Lully  (Jacquet  de  la
Guerre)  puis  de  Rameau  (Duval  puis
Demars)… A la tête de son ensemble sur
instruments  anciens  (le  Concert  de
l’Hostel  Dieu),  Franck-Emmanuel  COMTE  poursuit  sa  quête
exploratrice  à  la  recherche  des  femmes  musiciennes  ayant
ébloui par leur grâce et leur inspiration, les deux siècles
baroques en France, aux XVIIè et XVIIIè. Le programme PARNASSE
AU FEMINIM offre un panorama remarquable sur la créativité des
compositrices oubliées de l’Histoire. Illustration : portrait
de la parisienne Élisabeth-Claude Jacquet de la Guerre, née en
1665

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

DISTRIBUTION
Saskia Salembier, mezzo-soprano

Reynier Guerrero et Sayaka Shinoda,
violons

Aude Walker-Viry, violoncelle
Nicolas Muzy, théorbe

Florian Gazagne, basson

https://www.classiquenews.com/le-parnasse-au-feminin/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/jacquet-de-la-guerre-compositrice-parnasse-au-feminin-concert-hostel-dieu-classiquenews-evenement-concert-baroque-lyon.jpeg
http://www.concert-hosteldieu.com


Patrick Rudant, traverso
Franck-Emmanuel Comte, clavecin & direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

AGENDA LE PARNASSE AU FEMININ

 

 

5 février 2020
LYON – Bibliothèque municipale de Lyon (69)

Conférence musicale autour des compositrices parisiennes au
XVIIIe siècle

 

 

11 et 12 février 2020
LYON – Musées des Tissus et des Arts décoratifs de Lyon (69)

Le Parnasse au féminin
Création de la composition commandée

à Emilie Girard-Charest
Avant-propos animé par Aliette de Laleu,

journaliste à France Musique, avec la
compositrice Emilie Girard-

Charest, Julien Dubruque, professeur
agrégé et responsable éditorial au Centre
de musique baroque de Versailles et Saskia Salembier, mezzo et

violoniste baroque, Aline Sam-Giao, directrice générale de
l’Orchestre national de Lyon et Aude Walker-Viry,

violoncelliste baroque et interprète de la création
contemporaine d’Émilie Girad-Charest.

 

http://www.concert-hosteldieu.com


 

 

5 mars 2020
MARSEILLE – Mars en Baroque (13)
Le Parnasse au féminin

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Le Parnasse au Féminin par Le Concert de l’Hostel Dieu : 

 

 

 

 

 

 

 

UN NOUVEAU PANTHEON DES FEMMES MUSICIENNES
JACQUET DE LA GUERRE, DUVAL, DEMARS…

 



En France, dès le XVIIe siècle,
l’éducation  artistique  et
l’apprentissage  de  la  musique
des  jeunes  filles  de  bonne
famille sont incontournables. Le
programme Le Parnasse au féminin
est construit autour d’œuvres de
compositrices  du  Siècle  des
Lumières  :  la  parisienne
Élisabeth-Claude Jacquet de la Guerre, née en 1665 dans une
famille de facteurs de clavecins, affirme son talent singulier
comme chanteuse, claveciniste et compositrice. Sa tragédie en
musique  Céphale  et  Procris  (1694)  affirme  un  tempérament
solide qui a acclimaté le modèle lullyste. Protégé de Louis
XIV, Jacquet de la Guerre devient la compositrice la plus
célèbre du XVIIè.
Au siècle suivant, celui des Lumières, Melle DUVAL danseuse et
claveciniste  naît  en  1718.  Son  père  serait  Cornelio
Bentivoglio, nonce du pape et promoteur de la constitution du
clergé,  d’où  le  surnom  attaché  à  la  musicienne  :  «  la
constitution ». Son opéra-ballet Les Génies est créé en 1736
au  moment  où  Rameau  a  triomphé  avec  son  révolutionnaire
Hippolyte et Aricie (1733). La Duval – Constitution y déploie
un  zèle  remarquable  pour  les  goûts  français  et  italiens,
idéalement réunis. La DUVAL a toutes les grâce d’un Rameau
amoureux.
Hélène-Louis  DEMARS  née  à  Paris  en  1736,  règne  dans  la
capitale comme claveciniste virtuose, maîtresse du clavecin.
Ses petites cantates, ou cantatilles (les avantages du buveur,
l’Horoscope de 1748 ; Hercule et Omphale, pour voix seule et
symphonie de 1752…) affirme une sensibilité pour l’éloquence
et la sensualité.
Paraissent également les pièces plus légères de Françoise de
Saint-Nectaire, Julie Pinel. Comme un écho contemporain, sont
enchassés parmi les auteures baroques, les mouvements d’une
œuvre  commandée  à  la  compositrice  Émilie  Girard-Charest
(intitulée « Foison »).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/comte-franck-emmanuel-concert-hostel-dieu-portrait-classiquenews-baguette-marco-polo-classiquenews-582.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

 

 

VOIR le teaser du programme
https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&

feature=emb_logo

 

 

TOUTES les infos sur le site du CONCERT DE L’HOSTEL DIEU
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-femin

in/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

AGENDA COMPLET LE PARNASSE AU FEMININ

 

 

5 février 2020
LYON – Bibliothèque municipale de Lyon (69)
Conférence musicale autour des compositrices parisiennes au
XVIIIe siècle

 

 

11 et 12 février 2020

https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&feature=emb_logo
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/


LYON – Musées des Tissus et des Arts décoratifs de Lyon (69)
Le Parnasse au féminin

Création de la composition commandée à Emilie Girard-Charest
Avant-propos animé par Aliette de

Laleu, journaliste à France Musique,
avec la compositrice Emilie Girard-

Charest, Julien Dubruque, professeur
agrégé et responsable éditorial au

Centre de musique baroque de
Versailles et Saskia Salembier, mezzo
et violoniste baroque, Aline Sam-Giao, directrice générale de

l’Orchestre national de Lyon et Aude Walker-Viry,
violoncelliste baroque et interprète de la création

contemporaine d’Émilie Girad-Charest.

 

 

5 mars 2020
MARSEILLE – Mars en Baroque (13)

Le Parnasse au féminin

 

 

26 mars 2020
Le Parnasse au féminin

 

Institut Français à Londres (RU)

30 mai 2020
Baroque au Féminin

FROVILLE – Festival de Froville avec Heather Newhouse,
Stéphanie Varnerin et Anaïs Bertrand

 

https://www.classiquenews.com/lyon-le-parnasse-au-feminin/


 

5 septembre 2020
Le Parnasse au Féminin

Ravenne, Italie

 

 

15 octobre 2020
Maria Antonia de Saxe

(3è volet du triptyque « Baroque au féminin »)
LYON – Salle Molière avec Emmanuelle de Negri

Les compositrices françaises sont à l’honneur : Jacquet de la
Guerre, Duval, de Saint-Nectaire, Pinel, Demars… avec une

création de la compositrice Emilie Girard-Charest

 

 

 

______________________________________________________________
_________________________________

 

LIRE aussi notre présentation de la saison 2019 – 2020 du
CONCERT DE L’HOSTEL DIEU / FRANCK EMMANUEL COMTE : triptyque
Le Baroque au Féminin, le Panasse au féminin, La Francesina,
Folia à Paris…

https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/


Le propre du CONCERT DE L’HOSTEL DIEU depuis
ses  débuts  est  de  rendre  vivante,  une
première approche (nécessaire) de recherche
et de questionnement. Dans la réalisation,
le geste se précise et devient naturel, par
sa liberté d’interprète et de concepteur, en
serviteur zélé et « historiquement informé »
des  compositeurs  et  pratiques

anciennes,  Franck-Emmanuel  COMTE  nous  rappelle  que  «  la
création s’insinue partout : dans l’ornementation mélodique,
dans  les  orchestrations  où  l’instrumentation  est  souvent
laissée libre par les compositeurs, dans l’harmonisation des
lignes  de  basses  continues,  dans  l’arrangement  des  pièces
instrumentales…  Un  terrain  de  jeu  exaltant,  une  terre  de
liberté qui dépassent bien souvent le cadre scientifique et
ancrent ces musiques patrimoniales dans le temps présent. »
Ce goût de la liberté qui devient « imprévisibilité » apporte
aujourd’hui  au  collectif  du  CONCERT  DE  L’HOSTEL  DIEU  sa
faculté à demeurer spontané. Vertu essentielle pour que le
Baroque continue de nous parler. En témoigne les thématiques
et temps forts de la nouvelle saison 2019 – 2020 …

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/


LYON. LE PARNASSE AU FEMININ
LYON,  5,  11  et  12  février  2020.  LE
PARNASSE  AU  FEMININ.  2è  volet  du
triptyque  Baroque  au  féminin,  le
Parnasse  au  Féminin  précise  la
sensibilité musicale des compositrices
à  l’époque  de  Lully  (Jacquet  de  la
Guerre)  puis  de  Rameau  (Duval  puis
Demars)… A la tête de son ensemble sur
instruments  anciens  (le  Concert  de
l’Hostel  Dieu),  Franck-Emmanuel  COMTE  poursuit  sa  quête
exploratrice  à  la  recherche  des  femmes  musiciennes  ayant
ébloui par leur grâce et leur inspiration, les deux siècles
baroques en France, aux XVIIè et XVIIIè. Le programme PARNASSE
AU FEMINIM offre un panorama remarquable sur la créativité des
compositrices oubliées de l’Histoire. Illustration : portrait
de la parisienne Élisabeth-Claude Jacquet de la Guerre, née en
1665

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

DISTRIBUTION
Saskia Salembier, mezzo-soprano

Reynier Guerrero et Sayaka Shinoda,
violons

Aude Walker-Viry, violoncelle
Nicolas Muzy, théorbe

Florian Gazagne, basson
Patrick Rudant, traverso

Franck-Emmanuel Comte, clavecin & direction

______________________________________________________________
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__________________________________

 

AGENDA LE PARNASSE AU FEMININ

 

 

5 février 2020
LYON – Bibliothèque municipale de Lyon (69)

Conférence musicale autour des compositrices parisiennes au
XVIIIe siècle

 

 

11 et 12 février 2020
LYON – Musées des Tissus et des Arts décoratifs de Lyon (69)

Le Parnasse au féminin
Création de la composition commandée

à Emilie Girard-Charest
Avant-propos animé par Aliette de Laleu,

journaliste à France Musique, avec la
compositrice Emilie Girard-

Charest, Julien Dubruque, professeur
agrégé et responsable éditorial au Centre
de musique baroque de Versailles et Saskia Salembier, mezzo et

violoniste baroque, Aline Sam-Giao, directrice générale de
l’Orchestre national de Lyon et Aude Walker-Viry,

violoncelliste baroque et interprète de la création
contemporaine d’Émilie Girad-Charest.

 

 

 

http://www.concert-hosteldieu.com


5 mars 2020
MARSEILLE – Mars en Baroque (13)
Le Parnasse au féminin

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Le Parnasse au Féminin par Le Concert de l’Hostel Dieu : 

 

 

 

 

 

 

 

UN NOUVEAU PANTHEON DES FEMMES MUSICIENNES
JACQUET DE LA GUERRE, DUVAL, DEMARS…

 



En France, dès le XVIIe siècle,
l’éducation  artistique  et
l’apprentissage  de  la  musique
des  jeunes  filles  de  bonne
famille sont incontournables. Le
programme Le Parnasse au féminin
est construit autour d’œuvres de
compositrices  du  Siècle  des
Lumières  :  la  parisienne
Élisabeth-Claude Jacquet de la Guerre, née en 1665 dans une
famille de facteurs de clavecins, affirme son talent singulier
comme chanteuse, claveciniste et compositrice. Sa tragédie en
musique  Céphale  et  Procris  (1694)  affirme  un  tempérament
solide qui a acclimaté le modèle lullyste. Protégé de Louis
XIV, Jacquet de la Guerre devient la compositrice la plus
célèbre du XVIIè.
Au siècle suivant, celui des Lumières, Melle DUVAL danseuse et
claveciniste  naît  en  1718.  Son  père  serait  Cornelio
Bentivoglio, nonce du pape et promoteur de la constitution du
clergé,  d’où  le  surnom  attaché  à  la  musicienne  :  «  la
constitution ». Son opéra-ballet Les Génies est créé en 1736
au  moment  où  Rameau  a  triomphé  avec  son  révolutionnaire
Hippolyte et Aricie (1733). La Duval – Constitution y déploie
un  zèle  remarquable  pour  les  goûts  français  et  italiens,
idéalement réunis. La DUVAL a toutes les grâce d’un Rameau
amoureux.
Hélène-Louis  DEMARS  née  à  Paris  en  1736,  règne  dans  la
capitale comme claveciniste virtuose, maîtresse du clavecin.
Ses petites cantates, ou cantatilles (les avantages du buveur,
l’Horoscope de 1748 ; Hercule et Omphale, pour voix seule et
symphonie de 1752…) affirme une sensibilité pour l’éloquence
et la sensualité.
Paraissent également les pièces plus légères de Françoise de
Saint-Nectaire, Julie Pinel. Comme un écho contemporain, sont
enchassés parmi les auteures baroques, les mouvements d’une
œuvre  commandée  à  la  compositrice  Émilie  Girard-Charest
(intitulée « Foison »).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/comte-franck-emmanuel-concert-hostel-dieu-portrait-classiquenews-baguette-marco-polo-classiquenews-582.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

 

 

VOIR le teaser du programme
https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&

feature=emb_logo

 

 

TOUTES les infos sur le site du CONCERT DE L’HOSTEL DIEU
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-femin

in/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

AGENDA COMPLET LE PARNASSE AU FEMININ

 

 

5 février 2020
LYON – Bibliothèque municipale de Lyon (69)
Conférence musicale autour des compositrices parisiennes au
XVIIIe siècle

 

 

11 et 12 février 2020

https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&feature=emb_logo
https://www.youtube.com/watch?time_continue=110&v=Xdwut2eqn2U&feature=emb_logo
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/
http://www.concert-hosteldieu.com/programmes/parnasse-au-feminin/


LYON – Musées des Tissus et des Arts décoratifs de Lyon (69)
Le Parnasse au féminin

Création de la composition commandée à Emilie Girard-Charest
Avant-propos animé par Aliette de

Laleu, journaliste à France Musique,
avec la compositrice Emilie Girard-

Charest, Julien Dubruque, professeur
agrégé et responsable éditorial au

Centre de musique baroque de
Versailles et Saskia Salembier, mezzo
et violoniste baroque, Aline Sam-Giao, directrice générale de

l’Orchestre national de Lyon et Aude Walker-Viry,
violoncelliste baroque et interprète de la création

contemporaine d’Émilie Girad-Charest.

 

 

5 mars 2020
MARSEILLE – Mars en Baroque (13)

Le Parnasse au féminin

 

 

26 mars 2020
Le Parnasse au féminin

 

Institut Français à Londres (RU)

30 mai 2020
Baroque au Féminin

FROVILLE – Festival de Froville avec Heather Newhouse,
Stéphanie Varnerin et Anaïs Bertrand

 

https://www.classiquenews.com/lyon-le-parnasse-au-feminin/


 

5 septembre 2020
Le Parnasse au Féminin

Ravenne, Italie

 

 

15 octobre 2020
Maria Antonia de Saxe

(3è volet du triptyque « Baroque au féminin »)
LYON – Salle Molière avec Emmanuelle de Negri

Les compositrices françaises sont à l’honneur : Jacquet de la
Guerre, Duval, de Saint-Nectaire, Pinel, Demars… avec une

création de la compositrice Emilie Girard-Charest

 

 

 

______________________________________________________________
_________________________________

 

LIRE aussi notre présentation de la saison 2019 – 2020 du
CONCERT DE L’HOSTEL DIEU / FRANCK EMMANUEL COMTE : triptyque
Le Baroque au Féminin, le Panasse au féminin, La Francesina,
Folia à Paris…

https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/
https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/


Le propre du CONCERT DE L’HOSTEL DIEU depuis
ses  débuts  est  de  rendre  vivante,  une
première approche (nécessaire) de recherche
et de questionnement. Dans la réalisation,
le geste se précise et devient naturel, par
sa liberté d’interprète et de concepteur, en
serviteur zélé et « historiquement informé »
des  compositeurs  et  pratiques

anciennes,  Franck-Emmanuel  COMTE  nous  rappelle  que  «  la
création s’insinue partout : dans l’ornementation mélodique,
dans  les  orchestrations  où  l’instrumentation  est  souvent
laissée libre par les compositeurs, dans l’harmonisation des
lignes  de  basses  continues,  dans  l’arrangement  des  pièces
instrumentales…  Un  terrain  de  jeu  exaltant,  une  terre  de
liberté qui dépassent bien souvent le cadre scientifique et
ancrent ces musiques patrimoniales dans le temps présent. »
Ce goût de la liberté qui devient « imprévisibilité » apporte
aujourd’hui  au  collectif  du  CONCERT  DE  L’HOSTEL  DIEU  sa
faculté à demeurer spontané. Vertu essentielle pour que le
Baroque continue de nous parler. En témoigne les thématiques
et temps forts de la nouvelle saison 2019 – 2020 …

 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/le-concert-de-lhostel-dieu-nouvelle-saison-2019-2020-temps-forts/


POITIERS.  Philippe  Herrewghe
joue La Création
POITIERS, TAP. Le 31 janv 2020.
HAYDN  :  La  Création.  Philippe
Herreweghe,  à  la  tête  de  ses
deux  ensembles  très  affûtés,
mordants,  expressifs,  pour  le
choeur (Collegium Vocale Gent),
pour l’orchestre, (Orchestre des
Champs Elysées, sur instruments
anciens)  pilote  l’oratorio  le
plus fameux du Viennois Joseph Haydn (Rohrau sur la Leitha
1732-Vienne  1809),  manifeste  éblouissant  de  l’Europe  des
Lumières : La Création, créée au Burgtheater de Vienne en mars
1799.
Elève de Porpora, astre du baroque napolitain, Haydn entre au
service des princes Esterazy, dans leur propriété d’Esterhaza,
pour le théâtre de laquelle il compose nombre d’opéras, tous
sur le modèle italien. Mais le génie de Haydn se dévoile
véritablement quand à Londres où il séjourne, il découvre les
partitions de Haendel. Et comme Mozart, en déduit un nouveau
cycle  très  inspiré  où  la  place  du  chœur  articule  toute
l’architecture musicale.
L’œuvre s’ouvre par une formidable séquence dramatique à la
fois figurative et fantastique (sublime lever de rideau) :
l’évocation du Chaos primordial d’où jaillit l’étincelle de
vie, pulsion divine, d’où émerge les éléments ; et dans le
vide noir, surgit la lumière… tout est là dans ce mouvement du
magma qui s’organise ; un monde de lumière resplendit, miracle
de la Nature, où trône bientôt le couple primordial d’Adam et
Eve, encore parfaits. La vision est positive et sans défaut.
La Création s’inspire du texte de Milton « Le Paradis Perdu »
:  claire  apologie  d’une  harmonie  primitive  perdue…  Elle
affirme le génie de Haydn (à 69 ans), brillant assimilateur de

https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herrewghe-joue-la-creation/
https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herrewghe-joue-la-creation/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/haydn-joseph-582-420-grand-portrait-classiquenews.jpg


Haendel et grand artisan du romantisme qui se profile, alors
qu’il  est  à  la  fin  d’une  déjà  très  riche  et  prolifique
carrière.

______________________________________________________________
__________________________________

 

  

 

POITIERS, TAP
Vendredi 31 janvier 2020 à 20h30,

Mari Eriksmoen, soprano ;
Patrick Grahl, ténor ;

Florian Boesch, baryton

Orch des Champs-Elysées,
Collegium Vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction.

Durée : 1h45

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/

 

 

  

 

______________________________________________________________
__________________________________

Ouverture : création du monde

Partie 1 : aux 4 premiers jours, création de la lumière, de la

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/


terre, des corps célestes, des lacs et des mers, du temps, de
la vie végétale

Partie 2 : aux 5è et 6è jour, création des espèces animales,
marines et terrestres ; création de l’homme.

Partie 3 : au 7è jour, jubilation divine, Dieu célèbre sa
propre création en observant l’amour qui unit Adam et Eve.

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APPROFONDIR
______________________________

VIDEO
Voir  la  Création  de  HAYDN,  en  particulier  son  début  avec
l’évocation  du  CHAOS  et  l’organisation  progressive  des
éléments pour qua jaillisse la lumière (version intégrale de



2012,  sur  instruments  d’époque  aux  timbres  ciselés,  d’une
finesse / fragilité délectable) – version en anglais.

Commentaire : Aus dem Dom zu Brixen, 12. September 2012
THE CREATION / Franz Joseph Haydn (1732 — 1809)

Gabriel · Eva : IDA FALK WINLAND, Sopran
Uriel: ANDREW STAPLES, Tenor
Raphael : DAVID STOUT, Bass
Adam : ROBERT DAVIES, Bass

MUSICA SAECULORUM
Konzertmeister: Matthew Truscott
PHILIPP VON STEINAECKER, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

LIRE aussi notre présentation de la saison 2019 2020 du TAP
POITIERS
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-temps-forts-de-la-s
aison-2019-2020/
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Opéra de Tours : Le Barbier
de  Séville  par  Pelly  et
Pionnier

TOURS, Opéra. 29 janv – 2 fév 2020.
ROSSINI  :  Le  Barbier  de  Séville.
Rossini, après avoir traité le genre
seria, s’affirme réellement dans la
veine  du  melodramma  buffo  (et  en
deux  actes)  comme  l’atteste  la
réussite triomphale de son Barbier
de  Séville,  d’après  Beaumarchais,
créé au Teatro Argentina de Rome, en
février 1816. Fin lui aussi, mordant
et d’une facétie irrésistible par sa
verve  toute  en  subtilité,  le

compositeur se montre à la hauteur du drame de Beaumarchais :
il réussit musicalement dans les ensembles (fin d’actes) et
aussi dans le profil racé, plein de caractère de la jeune
séquestrée, Rosine : piquante, déterminée, une beauté pleine
de charme… Comment le jeune comte Almaviva réusira-t-il à
libérer  la  belle  Rosina  des  griffes  de  son  tuteur  âgé
(Bartolo) qui a décidé de séquestrer la jeune femme pour mieux
l’asservir puis l’épouser ? Grâce à la complicité du factotum
de Séville, Figaro, jeune âme aussi conquérante et positive…
leur  duo,  tout  en  facétie  et  ingéniosité,  est  l’agent  de
libération. Rossini… féministe ? Deux hommes redoublent de
saine  entente,  de  jubilante  inventivité  pour  émanciper  la
prisonnière. Leurs talents qui allie grâce, jeunesse, astuces
s’entend  dans  la  musique  du  jeune  Rossini  (24  ans),  dont
l’orchestration  et  le  génie  mélodique  exprime  une  même
pétillance.  Ici  c’est  l’insolence  et  l’esprit  de  conquête
d’une  jeunesse  sûre  d’elle  qui  s’affirme  contre  le  vieil
ordre.  Rossini  met  en  musique  l’épisode  inspiré  de

https://www.classiquenews.com/opera-de-tours-le-barbier-de-seville-par-pelly-et-pionnier/
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Beaumarchais et qui précède ce que Mozart avant lui avait mis
en musique avec la complicité de Da Ponte, Les Noces de Figaro
: après l’élan du désir naissant lié à la libération de la
belle  séquestrée,  Almaviva,  tyran  domestique  harcèle  la
servante  Suzanne  et  délaisse  Rosina,  devenue  comtesse
négligée… Pour l’heure en 1816, retentit la formidable rire et
la finesse d’un Rossini d’une précoce maturité.

Avec  le  Figaro  de  Guillaume  Andrieu,  la  Rosina  d’Anna
Bonitatibus… Direction musicale : Benjamin Pionnier / mise en
scène : Laurent Pelly.
3 représentations événements à l’Opéra de Tours, les 29, 31
janvier puis 2 février 2020.

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Opéra de Tours
Mercredi 29 janvier 2020 – 20h00

Vendredi 31 janvier – 20h
Dimanche 2 février – 15h

RÉSERVEZ :
http://www.operadetours.fr/le-barbier-de-seville

 

 

 

 

Direction musicale : Benjamin Pionnier

http://www.operadetours.fr/le-barbier-de-seville
http://www.operadetours.fr/le-barbier-de-seville


Mise en scène, décors et costumes : Laurent Pelly
Lumières : Joël Adam

Figaro : Guillaume Andrieux
Rosina : Anna Bonitatibus
Comte Almaviva : Patrick Kabongo
Bartolo : Michele Govi
Basilio : Guilhem Worms
Berta : Aurelia Legay
Fiorello : Nicholas Merryweather
Ambrogio et Notaire : Thomas Lonchampt

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Melodramma buffo en deux actes
Livret de Cesare Sterbini d’après Le Barbier de Séville de
Beaumarchais
Créé au Teatro Argentina de Rome le 20 février 1816

Coproduction Théâtre des Champs-Elysées – Opéra National de
Bordeaux –
Opéra de Marseille – Théâtres de la Ville de Luxembourg –
Opéra de Tours – Stattheater Klagenfurt

Durée : environ 2h30 avec entracte

Conférence gratuite
Samedi 25 janvier – 14h30

Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite – réservation recommandée



places limitées

Grand Théâtre de Tours
34 rue de la Scellerie
37000 Tours

02.47.60.20.00

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

 

 

 

Après PAISIELLO, Le Barbier de ROSSINI…

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 



34 ans avant l’opéra de Rossini, en sept
1782, Paisiello, alors auteurs en vogue,
crée au Théâtre de l’Ermitage de Saint-
Pétersbourg  et  à  la  demande  de  sa
protectrice Catherine II, Il barbiere di
Siviglia, ovvero La precauzione inutile.
Inspiré  de  Beaumarchais,  le  dramma
giocoso suscite un succès immédiat. Car
Paisiello trouve l’écho musical juste à
la verve et l’impertinence de l’écrivain
français. C’était compté sans le Barbier
du jeune Rossini, de 1816. A peine âgé de
25 ans, Rossini baptise d’abord sa partition « Almaviva » du
nom du Comte, complice de Figaro, – précaution respectueuse
pour Paisiello pour ne pas créer de confusion entre les deux
ouvrages. La première le 20 février 1816 au Teatro Argentina
de Rome, est un fiasco.
Tout dans la musique de Rossini indique a volonté de rompre
avec l’ancien monde et le style ancien : quand Rosina, belle
séquestrée par son tuteur Bartolo qui veut l’épouser, chante
le rondo de l’opéra factice, L’Inutil precauzione, la jeune
femme revendique à la barbe de son géolier, et en présence
d’Almaviva déguié en prof de musique, sa liberté et son désir
d’émancipation  (leçon  de  chant  à  l’acte  II,  scène  3).
Ridiculisé  le  vieux  barbon,  use  de  stratagèmes  éculés
(inutiles précautions comme le clame Rosina de facto) : il ne
peut  empêcher  les  deux  amants,  Rosina  et  Almaviva,  de  se
marier, grâce aussi à l’intervention de l’astucieux Figaro. Le
Comte Almaviva, d’abord déguisé sous son nom de Lindoro, et
aussi du professeur de musique comme on l’a vu, peut dérober à
Bartolo, la fiancée qu’il s’est choisie.
La séquestration qu’impose Bartolo est bien celle d’un monde
autoritaire et phalo, voire misogyne que Rossini exacerbe par
sa  musique  pétillante.  La  puissance  et  l’imagination  de
l’écriture montrent l’audace d’un Rossini qui synthétise alors
tous  les  opéras  buffas  napolitains  précédents;  en  extrait
l’essence de liberté et de sédition, sans omettre le miel

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/barbier-de-seville-rossini-opera-de-tours-pelly-pionnier-classiquenews-opera-annonce-critique-classiquenews.jpg


d’une séduction irrésistible qui passe par l’amplification de
la  partie  dévolue  au  chœur,  comme  le  raffinement  de  son
orchestration.
Héros de cette énergie révolutionnaire, Figaro chante dès le
début son Largo al factotum… air démesuré, libre, délirant, …
inouï en vérité, car jamais entendu auparavant. Figaro c’est
Bacchus ou Mercure : un être hors normes, un génie de l’action
intelligente dont les malices et les astuces emportent toute
l’action, et la précipitent même pour le dénouement de la
situation  qui  contraint  Rosina.  Le  jeune  comte  Almaviva
s’allie  à  ce  personnage  haut  en  couleurs,  et  profite  de
l’intelligence de Figaro. De son côté, la vielle servante
Berta, du fait de son âge, est prête à « crever » hors de ce
mouvement libertaire : un beau contraste avec le Figaro libre
et brillant. Elle fustige le danger de la liberté, agent du
chaos : le final du Ier acte est dans ce sens aussi orgiaque
et frénétique que l’opéra précédent L’Italienne à Alger (1813
: présentée en février 2019 à l’Opéra de Tours). Comme dans
les Noces de Figaro de Mozart, Rossini imagine alors dans un
tutti  assourdissant  par  son  brio,  chaque  personnage
réfléchissant  à  haute  voix  sur  sa  situation  personnelle,
empêchée, contrainte, atteinte…

 

LAURENT PELLY
La musique pilote l’action…
Mais  ici  les  plus  délurés  et  les  plus  fantaisistes  sont
vocalement  les  mieux  caractérisés  ;  cette  passion  de  la
virtuosité porte l’intelligence et l’impertinence de Rossini
lui-même, alors maître de son art. Dans cette émulation d’une
jeunesse  volubile  :  où  perce  l’acuité  savoureuse  du  trio
Rosina  /  Landoro,Almaviva  /  Figaro,  soit  le  futur  trio
romantique principal chez Verdi (soprano, ténor, baryton)-, se

http://www.classiquenews.com/litalienne-a-alger-de-rossini-a-lopera-de-tours/


distingue d’autant mieux la vieillesse bilieuse de l’infect
Bartolo.

Le  metteur  en  scène  Laurent  Pelly  aime  les  ressources
théâtrales des partitions lyriques : il sait en extraire les
rebonds, la drôlerie, l’intelligence active. Ce discernement
fait la saveur de ses lectures des opéras des faiseurs de
comédies, génies reconnus tels Offenbach, Rossini… La verve et
l’imagination l’inspirent. C’est le cas des ouvrages giocosos
de  Rossini.  Pelly  suit  la  tempête  musicale  qui  imprime  à
l’action ses accents et ses jalons dramatiques.
Il imagine alors un décor fait de partitions où les acteurs
habillés de noir incarnent les notes sur les mesures… pour
autant la musique n’inféode pas le théâtre car le metteur en
scène  recherche  un  équilibre  entre  les  deux.  Derrière  la
virtuosité, Pelly traque et révèle la facétie voire le poésie
des situations. Chaque profil est affiné selon sa sensibilité
propre  :  FIgaro  est  un  gangster  sympathique  qui  tire  les
ficelles de chaque rencontre / confrontation ; Almaviva, un
doux amoureux ; … Souvent Pelly revient à la source du livret
et préfère tel aria plutôt qu’un autre, surtout si l’habitude
est de le couper. Ainsi l’air terrible de la vieille Berta. La
virtuosité des airs dans les finales en particulier dévoile en
réalité un drame intime que Pelly entend rendre manifeste. Il
y a donc de la profondeur et de l’intime dans ce qui paraît
ailleurs bien souvent comme agile et artificiel.
Première vertu, et si appréciée chez lui : le respect de la
partition  originale  «  Je  suis  un  artisan  au  service  de
l’œuvre. Je n’ai pas de concept à faire entrer au forceps,
c’est l’œuvre qui commande «  rappelle-t-il. Toujours dans le
respect de l’œuvre, faciliter et expliciter le jeu de l’acteur
chanteur. Année buffa assoluta en 2017 pour Pelly qui cette
année là, livre sa vision de Viva la mamma de Donizetti à Lyon
et met en scène Le Barbier de Séville de Rossini au TCE Paris.
L’Opéra de Tours a bien raison de présenter aux tourangeaux,
l’une des mises en scène de Laurent Pelly les plus astucieuses
et les plus rythmées.


